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prison, sacre* qu'il» défend raient ce qu'Us 
ont de plus cher, rame de leurs enfants. 

Osé eu «en, les enfants apaartlennenl-lls 
* teurs Barents est * r i t t l T 

Souvenirs toit—tumit 

Le nslèscirniite ssê r*fmn*nsis*i»Bnir« de 
tou» genres. 

A propos>i'une g r a n i t tête sportive qui 
vient d'avoTr lieu à Sois****, la Semaine 
religieuse rappelle g n » « tntesous a eu au
trefois des fêtes da i l M i j e e et (Us sports 
célèbres, moins I t t i f u s t o r m é s t a * N'a-
vions-nous pas, a»* en», la brillante anao-
cution des fssji is gen» eV la villa a**» son 

Srince de la Jeunesse T Et le, Compagnie 
'are de Boissons, n'était-elle pas la pre

mière de toute la France, assw l'abbé de 
Saint-Médard pour gtaad-matire de toutes 
tss Compagnies du royaume T » 

Le iht rave* twmêj, mmtf^m 

En trois quarts de siècle, U criminalité 
adolescente a augmenté de 450 %. 

Veéei èss> «éslfiies officiels (mineur» de 
16 à t l ans délinquants de droit commun) : 
M 1830, « 979 ; en W*0, 9 018 ; en 1860, 
3 * 0 : en 1980. 19 578 ; en 1870. 19 3*4 ; 
en 1880, » 919 ; en 1890, 27 309 ; en 1900. 
90 485 ; en 1906, 91 441. 

L augmanUlina a surtout porté sur Us 
meurt*** ft tas assassinats 

t » montent est mal choisi pour tracasser 
«eus gai««01401 faire oeuvre vraiment édu
cative..: 

4 r*sa"éW g f r / ê W 

A l'OflJetel de t» Jour t 
Le mutant» dn 

• m é i u t m r t MSg, 
La mtnéatr» d* la Csjssse a, par décision 

déserné las récompenses 

4» conrs s'iwa» 
-leaapb-FrencoieM, an 
a, de rOfdsa de âatns-

res de rho rates mrsts aatencon depuis trente 
aanf ans ; a evwngué sans eompttr sas sains 
tes plus dévojsés ans militaires de ta garnison. 

4* ennsa etaentx 
Mme Durand IMarieL Sctur Bons, de l'Ordre 

de Sain^Ckartss. amenée aux salies militai-

•TvoîsVw. wvssœa 
au e w s a «Vun* ésteésate «e grtip* poux se 
courir Isa maladen, sa éapenasuti sans oosap-

Lt ma** Mb 
t a Tdnur et mio — an m sait — retsam-

He à, ragsajatuua EUr manque de bras. 
Toute uns blbiiothèqna a été écrite sur 

• V i s a m a j «tesbnm et <fes UMJBM da cette 

sta rMslvnrMa}snljurcmlv unestAtuettè*» 
tes*» «uéte- reptteentnnt une Vénus dan* et 
type rassemble a notre admirable statue du 
Louvre. 

0 j r ^ g f c s t J r i É s t a tte*4 A i* ssskta dratta 
• • a * a n > a t ^ r » s a a n s gauche elle aoutient 

< * AV» «nnleoaVnÀtf*.^. 

«f grandes guides 

L'incjanna Tiimft̂ anawd 
faint-Etienne faisait Un caa 

On vient de constater que, pendant In 
attente* d» M Ils»a B*«r]oe*é Van beaux-
ans», jsjsnsn annrà^ssVs tas cernée* an grand, 
B > s**teteltef*»p»o *u* 1e crédit •dtacté se 
tranai angaanj da t t «b» franc*. 

Lors du fameux voyant) sur les chantiers 
du Lignon, un cordonnier stéphanols reçut 
l'ordre de confectionner un certain nombre 
de 

_ ua> appareil. 
ira» sjana aite ester 4 In 

• T a dafà «s* snaéronsntéi avec 
• «en a » atsstemnia» snsatasra da Spaa-

dait 
L'étenejs» sragnrsn dan gégaona photogra

phes dan* un panier ai tour donna In vota* 
au moment voulu pour que l'appareil puisse 
prendre dan vus* da positions de troupes. 
de forteresse*, d» pssnagss d* riviarea, etc. 

Un rnltTtntnssr portai*, peint en blanc, 

Su'on f*** éjsjssnr sur an* l ia* à u** hau-
tut d* t ssAgree ai dnaaser sur un wagon, 

Krt de dnsannr* tasnnoraire au pinson, Cs> 
i-** y snstntiiis, quand son cnuvs* photo

graphia** est accomplie. La* élira as sont 
aiors développés dan* un conspartanant 
aménagé g est aftat 

Laggswtnl nasstrsgiaghtau* nia* environ 
- et le pigeon paut la porter 

dussent» d* JS à UtfkJso-

Bntffnter aur fharb* à Paris 

* Fana» est In plu* jolie chose du 
snonds : c'eat retourner du foin an bati-

Ca piaiss* m'anMaciait U marquis* d* 
sVjvign*. la* sVassTsaa peuvent se l'offrir. 

11 nalaavnnananJn «rue faire uae proma-
Bûd* du agt l dn* asrtrfa OU — ce qui as* 
plus tlégnnt — allar s* reposer g Tentât» 
mité da Tananna •suirt-Mnitin. 

Paris fait as* foins en ce moment Et l'on 
peut batifoler sur l'berba. 

Décida»* sa t. Parut offre tous Us avan-
ege*. 

S É N A T 
Satir* do /a séanea du 10 juillet 

Voici quelques renseignements sur diffé-
reuu projet* volés tasrr 

Voici te tsxte A* U propositlpB gag vise spé 
oiaUsnrnt les cas des ohtufteurs qsu prennent 
U faits après avoir causé un erâtfsnt : 

LA M«PONSA*ILITg OKS CtHAsU'FEURt 
Tant conducteur d'an "tidrntt qu«lco**j*f r, s**n*«t qus ce rifclnnls vient de ctflénsr 

d'occasionner un accident, ne s* sera pas 
srrtté et aura ainsi tenté d'échappr 
ponsntjttlté pénale ou dvtle qu'il 
sj>ca«an sas* puni de six jours ** 
ds prison «t i no* amende de l« tr _ . 
sans préjudice de» petaes contre le* eriatas ou 
délits qui s* seraient joints à celui-ci 

Dans le cas où 11 y aurait lieu, en outre, è 
l'application des articles tr» et W> du Code 
pénal. M* pénalités encourues eus termes d* 
ces articles seraient portées au double. 

U s dispositions de l'article 463 dn Cod* 
pénal son* applicables au délit prévu par la 
présente Kl. 

LIS IMOIMNITCS AUX «UMI» OUVRIERS 
Pour q,ue tous les travailleurs puissent sié

ger dans lss Jurys criminels sans subir un 
dommage, un projet • «té voté accordant a 
tous lss Jures sans exception un* Indemnité 
de séjour. 

L'mdesnnité tarait, d'après Pexposé du pro
jet ministériel, de 8 francs à Parts, de « fi. M 

• M 080 h • 
_ francs DI 

llsux d' 

pour les villes de 40 000 habitants et au-dessus 
et de 5 francs pour les autres villes, cbefs-

téculert* française, régulatrice de U culture 
des pommas de terre et dos cours, un droit 
d* douane de 7 francs est étabti sur U manioc, 
— végétal inconnu en 1891 quand tut fs 
revision géoérale des tarifs douanier* 

M. sn*ao* a exposé Us qualités d» es végé
tal et Us dangers qu'il fait courir ft notre in
dustrie : 

La manioc est u* arbrisseau qui vient na
turellement a* Brésil et dont U culture s'esi 
développée dans tous las pays dos uopioues. 

La dépense qui est prévue ne semble pas de
voir être très considérable. 

O* l'évalua, pour Paris. - 08 l'a francs ft rat-
son ds t 559 Journées de présence de Jurés 
i chiffre de 1907) ; pour les villes de plus de 

0 000 «mes ft 19 341 francs ft raison de 
4 514 fournées, et pour les autres villes ft 
19 095 francs a raison de S toi journées. 

Au total, on compte ne pas dépasser 
115 000 francs. 

Lgg DROITS SU* LE MAttrtH) 
Dans U but de défendre Us ust*i8ts de la 

'se, régulatrice de U culture 
tan* et de* cours, un droit 
unes est établi sur le manioc. 

— végétal inconnu en 189t quand tut fait* la 
• «Je des tarifs douanier* 

exposé Us qualités de ce vi 

dustrie 
sais* est 

trésil et dont U eufture s'est 
_ tous le* pays dos uopiques. 

Ce sianeUlsujL arbrisseau a l'avantage de 
pousssr presque sans préparation et sans cul
ture sur ds* issree de nunV valeur 

fl suint dé maure U racine en terre pour 
récolter au bout de seine on ats-butt mois une 
provision abondant* d* feeule La racine d* 
manioc qui atteint jusqu'à la looguaar d'un 
mètre, rit. en effet, tout» gonflé* d* fécule. 

U sssssssc séché contient 7Bfc.de téouU. La 
pomma aessrr» n e * renferma, en moyenne. 
qun 1* •LB <f at SS ktsa* de pommes et terre 
pour faire 100 kilns de fécule, tandis é>'ll 
faut saulemant \m ttks* da snantoc pour 
14* ttlo» d* fécula 

L'écart du prix d* revient entre tes deux 
us*d*Rs «tterirt 10 francs au détriment du 
feculier français. 

Ces état ée s***** * use ml» * s* Weute 0» 
manioc d'arriver en masse sur notre marché, 
et elle U subeasrgerait si on n'avisait 

L'ABSIUTHS 

En On de séance, «sateré tes pr*tsststi*n* 

prtneipal peodSSnir è w i r n s . » Douïs. 
la proposition de M. de tasnnrxelle tendant a 
Interdire la venta et U fabrication de l'absin 
the a été prise en consMération et renvoyée 
a une Commission d* 1* masaores. 

É C H O S D U S S N T A T 
A LA aaat*iisaiaw on» PWANCCS 

La Commission des finances a adopté cette 
anses midi i* projet des contributions et le 
câbler da crédits supplémentaires. 

Elle a dlsloint de ce dernier projet le crédit 
relatif aux boucheries nubllaires et trois cré-
djl* de saoiodre iiiiporiance du mU)lstère de» 

^ f r * T a t n i i l a preneott d* sOrtre» s»««u** 
sa» U ééraat d» cooaréé* des dés***** enga-
**ns par u dnportssnont d* In Vfnrin» 

Depuis vingt ans, les antanisatlons s» , 
de toute pssnartion prud 
lice de ltagfgne et de? 

qui se »Ki«ent en 
rc les autres, et pour 1» 

tanisateurs qui ne mé; 
. lent de faveur. 
'Ornano dénonçait U y 
:lon, en faisant remarquer 
ée 100 milJaasja.de francs 
irisations dajKgries avaie 
!»s de 40 ladacds allaien 
idées. 
I*», sur 10 

des A 
lent 

nation Z 
Le grand nombre d'autorisations accord 

llJsans.de francs J B 

i a a B v T s e s n a i e n n B 

n»J*W(V2£ 

Al 

S 

ulsWnl! lui 
Séanoa aV «amnoV 11 juHht 

fganes ft. t nasse* : m. ansssu pr*««ie-
t a Chsmnri v*t* «an* débat, après en avoir 

déesnsé r**g**c*. no projet de lot rateUf aux 
ilssniai et wsiUtsi. et un •***» portant **•> 
miamWa du nombre des magistrats sn f— 
tribunaux as première mstancé. 

kl. aassaan, — te tiens ft protester, ft p 
d* e* demi*» projet, contre te snirnirU 
dateax sssfoal donne lieu 1 adàSnUtratl. 
UJastic* au «rmunnt d* la Seine. 

u faut notamment aux pauvre» «en* qui at
tendant des décisons d'où dépend Issu pain 
quotidien, de* sttautes tatarnsinaola» pour les 
obtenu* après d* longs mol* 

U Import* d* enter su plus tôt te* trais ou 
quatre Chambres supplémentaire» pour que 
fsdministratlon d* U justice au tribunal d» 
la Sain* posons «afin une allmr* normale. 

M. Brtend. rsrdo da* sceaux promet d» s'oc
cuper d» caste situation, st. salon qus l'avan
cement da» travaux du Palais d» Justice 1» 
permettra, da falr* ta» nouvelles créations né-

eant 
coneessfon-

neircs Je lolerurii, las otuvra& au faveur des
quelles ce* loteries ont été sutorisés et t'épar
gne puMUru* «Ue-meme, contre tes consé
quences du nombre exagéré d'autorisations 
accordées jusqu'à ae Jour. 

La aystèm* qui régit piéa»*l*aisjit Us »uto* 
rtsauons dn loteries est absolument arbi
traire et abtssU. 

Le gouvernement accord* beaucoup trop . 
largement ce* autorisation». 

En principe» te* loterie* sont interdites en 
France ; par eaeoptlon. U pan* en être auto
risé certain*» en von d'encanragar la» art* ou 
d'aider le* établissements d* bienfaisance, et 
Us lois devraient sa composer exclusivement 
d'objets mobiliers. 

Cotte régi» est loin d'être observée. 

•-- J ? - -
tristement tnstrnctlve. 
m Le mal vient surtout qu'au iteu dé 
dre les autorisations ft des ctuvres ' 
tantes et ayant fait leurs prouves, 
bénéficier d'autres TUA sont 
puissance. 

J'ai demandé au ministère de l'Intérieur la 
liste des autorisations présentement accor
dées. 

Une premlrèe catégorie comprend 8 loteries 
comportant 18 millions et demi de billets ft un 
franc, dont la moitié ft peine est placé 

Une deuxième catégorie, dont les billets ne 
sont pas encore en vol* d'émission paroe que 
les 6 loteries quelle comporte n'ont pas en
core déposé leurs lots ni fait connaître leur 
concessionnaire, représente SS «8* «00 fr. 

Une troisième catégorie comprend enfin, cel
les qui n'ont qu'une «utorlsatlon de principe, 
et représente Î3 millions de francs. 

Si cesidlverus teterte» faisaient tontes en
semble leurs émissions, nous nous trouverions 
devant prés d* S* million* de Mltets nouveaux 
alors que les émissions actuelle* ne peuvent 
être absorbées que dans une faible mssur*. 

Je laisse de coté la 3» catégorie, qui a moins 
dintérét. 

Mais J'estime qu'un devrait au moins déci
der, pour l'avantage général, n'autoriser ré
mission dss billet* de la S» catégorie qu'après 
le tirage ds toutes les loteries d* U prasâfire. 

M depos* un ordr* dn Jour danr c* sons, 
avec invitation au s*uv*rnern*ot d* surseoir 
ft toute nouvelle autorisation Jusqu'à»**» t» 
vote d'un* loi réglant la question des lote
ries. 

M. Olsmsneeau, président du Conseil. — La 
qutstlon soulevée par s» débat présente une 
sérieuse importance. 

Depuis teob* ou quatre an*, te montant des 
autorisations damaudée* au minuter* do l'ia-
térieur dépasse 1 800 millions. 

Pour m» part. J'en ai refusé pour plu* de 
590 millions, «t accordé pour Vé saUlioas. 

1er* »ur an coneluaton. 
Je suis, en ce qui me concerne, disposé ft a* 

pas autoriser é'émissten nouvelle pour les lo
tus** d* ta deuxième c**é»x>rte avant que cel
les de la première soient écoulées. 

Mais qoel besoin y ft-t-tl d'une loi spéciale et 
ft quel ehlflr* *x*r tas émiectoqs mmesttesi 

oi*Ai«7miii-

nécanité absolut qus le rachat fût voté et le 
projet promulgué ftva ' 

L'argument n'a pai 

pein* 

, rnosNé g* éette 

nui n'a voté le projet . 
T Aujourd'hui, oh use 

us du même procéd 
^ficiel cette nuit, -

11, et nous avons 
ter les yeux. 
Quelle est, encore 

bftte T 
Dans un premier 

clamait certains c:' 
res, déclarait-H 
provisoire du rV 

Et voilé — 
raissant du 
en échec. 

itenait même un» 
lontre qu'on igno: 
soumis U réreaa 

iur la périodeIraSsîsdTr*, U 
, c'est i n««t gai sxploiwra, 
y a, pour M gouvernement, 

tMa tmrndjs uns natm 

ajsgnatu JnéUmiW^gJSjsmBrt oc ft. 
s patir fft TsT ŝTbTnrgTi* nûiêtire 
ploltatlon ft une Compagnie fermière. 

Cent u un* solution non pas mixte, mais 
bâtarde, la pire de toute», a laquelle nous 
nous refusons énergiqoement. 

Nous *-»veos pas dépossédé te Canspagnie 
ds l'Ouest pour transmettre le réseau racheté 
ft une Compagnie lermtére. (Appl. ft gauche 
et * l'esssanw-vancns.) 

L'ajournement proposé par M. Plioaoa pour 
la discussion do projet actuel aurait de mul
tiples iiH'Oiitaary^ff 

Tout d'abord, U retardersit pour de langées 

avis sas filiale», eaoaœe 1 as-
le Grenoble, « r e 
lui a faite, en T9S9, . 

. usine* A Paris, d'aller 
égnmp d'actltm «u ses 
g Ingénieurs agronomes) 

ment la consolidation isgessnnsninnt d* te 

effet. feutres 

chon. mais un eete éoewt, auquel 
Chambre da s**encésr 

il M. Pli-
fl prie fat 

Mtcs, d'âecord *v»ew8é^ulmdg»L^s*»t^pfo-
anneite en faveur d* l*xplott*tion ditwet* par 
l'Etat, noa sautetaont pour leprntoilslien dé
finitive, mais aussi rogr l'exploitation provi
soire. 

U. Paul gsaurniara. — C* qu'U s'agit da ré
gler, c'sst une organisation provisoire qui du
rera très longtemps, on peut en être sur. 

Ctant pourquoi J'élimine de mon anrumso-
tttion lss considération» de M. 1» minlstr*. r*-
Utives î'rexp'rttatton^êlrttfrlve. 

En 1*78, W. CalUanx, te para (On r«T, pré
sentait un* disposition portant que l'exnlotta-
tlon déflhittv» du réseau ae raaTwf'a.tt orga-

.LAll. 
Irons de te.ybtoKbe c»>* 

ts de loterie, ÏY3 , *nce pouxrait 
•a nhsmts» sm* moyenne de to mllflons. 

Présaniement. te total «tes loteries «a erreu-
latTon ne représente pas, en France. 19 mil
lions, f 

C* n e * / pas moi gai an* piiiéérnte ai o* m* 

d e ^ S e u ? ! * . m t e r t e s ? ^ t o f f i « r » é T 
le* décnaaUon» tBin»s). v«os t» fébirsuasarar 
d'un gras traça*. (Kauveeux. riras.) 

Je crois néanmoîn» que la solution n'est pas 
dans une loi nouvelle, mate dan* f exercice Ju
dicieux de l'autorisation miaJetectetle *sec U 
contrôle des CTiarrfbreî. 

\otre Interpellation d'aofourdtml, par exem
ple,! sera loua d'être inutile iKires) : elle me 
permettra de refnser, de pian», des autorisa
tions qui sorâùent r tr iaf f s* 

C'est ainsi que ce matin même. J'ai pu l'in
voquer pour refuser la demande qui m'était 
adressée en laveur d'une œuvre intéressante, 
celle de» cercles du 

Mais Je dois dire aussi que le gouvernement 
n'est pas Seul en cause. J'ai été grandement 
surpris d'apprendre que, récemment, le Sénat, 
sans que U souvaraemeot en fût avisé, vota 
une proposition autorisant une émission de 
90 rai liions en faveur d'une œuvre spéciale. 

1* -sais bien que U Chambre sera, à, *on 
tour, saisie de cette question, mais il me pe-
ralt qu*Ja-«SteJltajftjBj») dojt.ras,étr».i*nh* en 

' V en eatnraifleurs. des loterie» comme de» 
ménages mal **a*raa, «a te* épouse tachent de 
tire* d'un* «itwstiitn difficile U parti U rnotns 
mauvate poeatbU. (Rire*.) 

$*r divar» bancs, — L'ordre du Jour pur et 
simple. 

Le gouvernament et l'intcrpallaUux acesp-
tent l'ordre du ton» pur et simple. 

11 est adopté à main* levées. 
LE RAOHAT 0O RdSEAtt OR L'OUEST 

L'ordre du Jour «ppefle U dlseusslon du 
projet, modifié par le Sénat, sur te rachat du 
réseau des chemins db ter de l'Ouest. 

ss. ae«rr*t estime que l'exploitation du ré
seau racheté doit être faite directement par 
l'Btat. 

t». Pltetien. — La question d'exploitation 
est-elle en discussion f 

t». Beurrât. — Mous nous trouvon* en tac* 
d'une campagne que les Compagnies menant 
contre l'exploitation par l'Etat, et qu'eues 

Fa isyent avec" l'argent que leur verse l'Etat pour 
garantie d'intérêt, 

gauche.) 
garantie d'intérêt. (Appl. ft l'extrême-

Je demande ft la Chambre de ne pas te lais
ser siniser par cette campagne. 

M. Puai Ésawregard. — Ja reste convaincu 
que te Parlement commet un* grave erreur 
en entrant dans la vole pleine de danger où 
l'a engagée M. Bourrât, le vrai père du ra
chat. (Rires.) 

Les deux articles du projet sont adoptés 
avec le texte du Sénat. 

On passe au projet tendant ft 
conditions provisoires d'exploitation. 

régler les 
on. après 

rachat, du réseau d* lOueet. 
M. tanet. — La Commission de» travaux pu-

bllcs dtriiintle ù la Chambre d'accepter le 
texte sur lequel elle s'est mise d'accord avec 
U Commission du budget. 

M. Ptichon. — Je demande ft falr» une ré
serve. 

Je regrette que cette importante question 
de la réglementation provisoire du réseau d* 
l'Ouest vienne si tardivement en discussion. 

Nous somma» «u 11 Juillet. 11 est plus d» 
4 heures. 

A r'axfêwi» gaatie , ironiquement. — 4 h. S ' 
M. Pltetien. . . De l'aveu de tous, gouverne

ment et commission, nous savons que le Sénat 
ne s*rn pas sppelé avant les vacaness ft se pro
noncer sur te projet qui nous est soumis. 

Où est donc la nécessité d* statuer avec la 
bête qu'on nous impose f 

fin décembre 1906. on proclamait aussi U 

ditonsatens A poursuivre, par eaetnpte celle 

&e l'impôt sur U revenu. (Rires sur divers 
»nes, appl ft l'*«trêm»-gtroehe.) 
Oautr» part, to protêt étant voté dès mainte

nant, i« Sénat pourra s'en occupe» dés-te ren-
n'y aur* pas de Wrnpsperdu. trée, et ainsi 

L* 
n'j aura ps» de Wmp _irdu, 

L* gou' 
dénidé * notiflar te racnat à te. Compagnie dé 
l'Ouest avant l'expiration d» l'année 190S. 
(Anal. A l'e*ti*at*-g**c*e.t 

Le gonveroernent sotsné ne pas fair* an 
geste v»in. comme temple Invoir di| 

ntete dans le* stx moi*. 
Meuse u«emeM, U vot* de eotte disposition 

resta en suspens, car cett^ exploitation défini-
ttv» e*t «ncdr* A-veniv, -SK iras. ) 

M. PS** B*Mf*caM. - • Pa t?»» tel 
sovre que nous aDoos régler sera dit 
rdlhw le nom, faisons »n aorte qini *Oit 

Watt u sarnote que maintenant loi lot* 
soient Injtns nar 1* gouvernement qui tes pro
pose et te géYiit q«r les vot*. 

©aand on jRStnt te» apporta, BOTS» disons ; 

soft» m f̂ ïïœjsvritë.r9t?i* ' 
i l y * un îmnartt non* apaano an projet 

poi-tanf 'fntr i^ifli eteiuû aai annJoi ffip' 
" ranfstivn et 1 adïniiii&uatioa ad 

date sur forganl 
réteau ra<*e*>. 

Et, *prAs *v*ir « t : « JUsp no s e t e r s eps* 
par une loi », on nous, demand* âa dire i 
. "rout s e t e é * pârdêevrts. » . 

Vous arlsser en ytommxri. ve**» *atre* d* 
forco dans la maison dé la Compagnie, que 
vous faite* sortir par Ig fenêtre, (fft» bien ! 
A droit* et aur divers bnnen ) 

On ne noua dit pas ce qu'on ter* pour te 
personnel, pour ses saléffêS. pour ses fê

l e voa* demandé de a*e»tee au moine dan» 
le projet rengagement dont avait d'abord 
pané te ministre. 

Pour ne pas retarder te dérision attendue. 
Je m'en tiens ft ces observations, en regret
tant à nouveau de voir le Parlement 1eter le 
pars dans mie situation si grave de consé
quence» financières et soc in las 

ar le 
un plateau tout pré-

:s économiques. 

Sut s'unit au «rtniTer 
jre et de l'Eau, créé 

par la Société Cojr- * 
permanent. Cest U 
rame son secrétair* 
lU-Lagrange, te ai
de Limoges, bien 

connu pour ses travaux sur tes rapports des 
l>lUtee et des sourceé. 

Cette org»nIaMjaa) régionale correspond ft 
U commission reflet,—T— institué* au minis
tère d* i'Agrieéflafl ft !<***> ete trafter tou
tes les question» .relatives ft l'amélioration 

régle-
mon-

inlssgten 

,—stions r e l — 

tean* m * Msunrs* du *e**4*es**tn, p* 

ftf Umoufln1" et^»asuiR»ir^c*'e»t-&-(lir» 
•ar itiainia* êtes trou di 
Corréze, de la Creuse et di 
300 000 hectares environ 

La» tourtetos, trèa nan^ranx, affluant l 
DapnoBi» pour partir «ans tas ai 

m prganîsi 
pafriotiqui 
sonnas A u 

pont. Au court 
. _'iinTon OR eeéao, 

de tetir tel et a* teuri 
JeUac,*u>T te 
ridUespour M 

va «"ouvrir g ParayJ 
11 août pro 
Beignegr Vi 

Site 

,. tend l e l Ternaires ds 

U rester 

laute-Viennê, 
dont l'altitude 

50 00» atteignent et dépatsant 

de 1» forêt et son complément. A cette coridi 

ctaVent et doivent recevoir lamépageroent 
lyteo-pestQral. La prairie do* être Sa rançon 

p-oyeune est supérieur» ft 600 mètres «t sur 
fe«fuels 50 00» atteignent et dépassent 80é. 

ipi 
tlon seule, le boisement des terres incultes 
cesse d'être pour quelques-uns un* utopie, 
pour quelques aatsss un* mena**. 

Aus* l'arbe* et l'eau démenées* Us an poste 
non de raamtnrMratum des forêts. 

ton *ro»Tnarnn» aànéral, arrité g Limogés 
et dévateopé A Guéret, pose tes bat** d* •** 
action. 11 s'adresse i tous, non seuUmeut aux 
proprwuires. agriculteurs et industriete. mate 

L» Congrès a été Inauguré, t 8 h. i, dans 
la salle du nouveau musé*, au milieu d'une 
btistent* et nombreuse »s»l»l*n» On a donné 
la présidence ft M. Descombes, président d* 
l'Astectatten centrale de l'aménagement des 
monaagas*. 

Après les discours du présidsnt, da M. 0**-
cojnbes ; de M. Lafon, inspecteur de* eaux et 
forêts da Lrrnogea, Kprésantent M. te ministre 

AMéliSatlons a^coles>ntoufls « S i . Aftgot. 
directeur du Bureau central méséorotegfru» : 
de M. Renaud, ingénieur hrdregr**gM a* ebef 
de 1» marine, délégué de M. le ministre ds 
fa Marin* ; d* M. 0*rr«rgter d* Iteuraane. êt-
tegaé d* te gesteft» de* alrteuélsais da 

mm** , us ss. usnr*rgue , oe m. sra 
d* te isstete d' 

la laautt-viann*. direeteur du 
èele ,- de M. Leeroeq, avocat, p 
mité de Ouétet; d* M. P. tHri 
dlMcteur d* l pbaervavotre de 
taire cénena d» l 'ArM et Ss 
tcur du Congre*. U Cenga*** 
quatre sections pour poursuivr* te cour* dé 
ses travaux : 1° section dés eaux ; f forêts ; 
3* paysages : i* hygiène. 

LES FACETIES DE M. ESDOLBC 
M. Eadoluc est, comme on sait, ce prêtre» 

Interdit que te tribunal de Mauriac a pré-
terrem maintenir dans son ancienne éprfrse. 

Le snceès encourage Un catholique d'Ar> 
chon, M. Atnadiou, ayant fait enterrer sa 
mère par U ministère du curé de Saint-
Hippolyte, M. Esdoluc lui réclame, par de
vant le juge de paix, les honoraires de cet 
enterrassent. Il Invocmo, paratt-tL U Con
cordat. Ne pourrait-oa lui apprendre que 
te Concordai est abrogé depuis 1905 7 

Le même plaignant requiert du même 
M- Amndieu le payement d'un» stalle do 
l'église d'ApehoB. Or, r»M. Amadteu no lui 
a pas loué do stalle ; g* an eût-il loué que 
l'acte serait invalidé, te prêtre interdit 
n'ayant aucun dro^t sur l'église. 

Brave M. r>dehie I 11 ne craint rien, pas 
même te ridicule. 

LE CONGRÈS 

DE L'AMENAQLNENT DES ROKTAGf.ES 
A OUgRET 

Hier vendredi, s'est ouvart * Guéret un Con-

{rés poux étudier les questions se rapportant 
l'arbre- et ft l'eau, ainsi qu'à l'aménagement 

des morltagne*. 
Au- chef-lieu de la Creuse se rencontrent de 

nombreux spécialistes qu'intéressent forets ou 
bvglèn» publique, en général, et, plus parti-

Sunatament, des sylviculteurs et des éleveurs 
e la région qui ont en vue la mise en va

leur d'un Immense territoire presque tout en 
triches, le plateau de Millevaches et ses dé
pendances. 

C*ue portée ft la fois théorique et pratique 
donne un» valeur majeure » de (elles assises 
brr i t iMi , B i t s sont, du reste, constituée* 
de aeiix^è*m«its séparés «roi s« sont- fermé» 
Bien ft l'avance et concourent maintenant ft 
•n but commun. 

Le premier ait l'Assoelsfion central» pour 
raménagement de* Montagnes, présidée par 
M. Paul ftescombes. qui*» dé}* tenu trois pré 
qédents Congrès à Psu et ft Bordeaux. Celui 
de Guéret est ls quatrième. 

N atontmaHre 
Nous savions déjà depuis quêlcrùes Jqtïfs 

qtte la sue*e*»ion de M. PenUortref à Mont-
martr* serait aosuré* par «m *sttn*am*M 
sur place. Mai» on noua avait prié d* sur
seoir A la- publication de cette i&Jorm&r 
tion. 

EHe est aujourd'hui otm«léBe. 
M. l a b M Créptn, preenter abapélain, est 

nommé aupértenr, et M. l'abbé Lanakua, 
deuxième chapelain, lui succède. 

AvU aux étiras 
Communiqué de l'évêché dé Ontmper i 
MM. tes séquestres ont fait des démarche* 

dans Quelques pai*u,âses du diocèjc pour obte
nir livraison des titres, documents et valeurs 
com&iua dan» La» caleees -4> tnsta-^tas- iinn* 

doivent se prêter, seras aoeunprétoxts, ft oséte 
Opération biJiUst* si s*eti(Sga 

La sacra *• Mgr Mègra 
Le sacre de Mgr Nègr», évarrue nommé de 

Tulle aura lieu dan* 1* ealUédrate d» 
Mende. Le prélat consécrateux sera proba
blement Mgr de Ligonnès, auquel Mgr Nè
gr» avait succédé eososn* sûpérteur du 
grand sésninaire de llmném 

La date du aacie- n'est pan ancaaa Art a 
On espère que ces tètes auront Iteu ver» la 
fin de ce mois. Dix 4vSqu.es an moins y 
teiont invité*. 

Trlrftfum en Phomnaur 
de fa Wonheureone 

INHé^WatMalte» Poaiaf 
A rocrasfon d* in béattftcation de la 

Bienheureuse Marie-Mn dotera* PaateL, m* 
Iriduum solennel aura Iteu A l'abbaye d* 
Saint-Sauveur-ls-Vicomte, tes mardi 4, 
mercredi 5 et Jeudi 8 du mois d'août pro-
éhain. . 

Ce trlchium sera préaidé par Mgr Gué-
rard, évéqu* d* Coutances. 

Plusieurs prélats honoreront da Uur pré» 
sence cette fête. 
Une guérlson déclarée g miraculeusr. g 

Par >ugament canoniqua, daté du t / jul l -
art, Mgr Houguoïn, évéirue d* Parts/acux, 
déclare rmracnireooe la guésteen d* 
Jobannt Dubos obtenu* A Lourdes, te 
7 août 1901. La n miraculé* » éî.v.'t atteinte 
d'une anémie cachectique au de/aier degré, 
compliquée de tuberculose. 

Pè ler inages a la Salette 
L évêcjue. d* Grenoble e«t parti c» matin 

an automabUe de Grenoble A Corps, se ren
dent à la Salette présider dfnvanche U pè-
terfnsg* d*oeé*ain et l'*s*mniriéij de la 
Ligua pour assurer la neutralité «solaire 

A cotte assemblée sont conviés te» catho
liques des troi» canton» de Corp», VsJbon-
naas, La Mur» ; 300 peWrlns sont partis 
samedi matin de Grenobl* pour la Salette 
en deux caravanea pour rentrer mardi soir. 
Tempe- spUadlde. 

U a b b é C o 
Ohalon-sur naine). ~ 

2 000 pèlerins e«g«grt»te venant d» Lour 
des se sont Vendu* aa MteriUag* ft l'Insigne 
basilique de Saint Semln de Toulouse. 
nu » » i un » *• 

LKS PST1S DC LA •RMAéMI 
Dimanche 12 Jufttet. V Dimanche après te 

Pentecôte. Flte de tous tel Saints Souverains 
Ponti/et de VBgUse romaine — L. 13. Saint 
Ânaclet, pape et mari. — M. 
tare, év cpnf. *t dojtt, — 
cpnf — 1. le Notre-téme 
V, 17. t a Bien/iewre*«« f 
dut in et tei comptante. 
a 18. Saint Cansnte dit t 
Vf Dimanche après te i 
etnt de penl. éonf. 

Saint Bon«i)en-
15. Saint HenH. 
Uqia-CsiaHtL^ 
t ée Saint-Au-

et mate. - -
canf. — O. 1* 

iéedêe. Sote* Ft* 

MARIAGI 
On recommande aux prières le mariage d» : 
M. Bernard d* Cnampeaux de U Boutay* 

•va* MB* ASM d* Verne, ont sera célébré A 
Saint-Pierre d* Meves», te nf juin*». 

INFORMONS DD SOIR 
L* Sénat doit discuter lundi matin les dpa< 

tr» comribntioae «t tes crédits sujplémeiîtei-
nt. £n *• qui canânené ce* ternies*, à a* fa
rs ft pas dtrlT doive accepter tous c*ux votés 
par la Chambre Eh cet état te projet de loi 
«terra revenir dan» l'après-midi an Pateli-

U déOres d* 
p aux doux 
toaméa d* 

ateurapn. Ma* U ost certain «ne te 
clôture de la session pourra être la 
Assemblées avant la fin d* la yoamés 
13 Juillet. _ 

I t g APPAIRCS MAOtOOMlCtMIS 
Saint-Pétersbourg. Il juillet — *La note an* 

Slo-russ* relstlve a la Macédoine' a été cotn-
îunlquée le 9 Juillet. ** gouvernement fran-

eni» $ an* * s/atr* te réptefamn tel*ae»sanae« 
handes m MacêAom* »u mayas «te l i ssas s» 
mohflas 

A treuil» eofftmunloation n'a encore été faite 
au toi*» «s* léror*** gsiantltes* «4 Judlete*-
res. 

- « • • 
tte r^&aVu^^^nOt^sT^ 
Casablanca et de Tananf, aaao ai 
parmi lesquels M. Btalpertu-
J r a n a n g g a a b t e » 

a, boni é* c* an 
rin* gm»an»ni 

L I TVteitttV'atLHaa 

frant. U médecin de U prteon de La Buafcalte 
a été mandé prés de lut. n a. ordonné un r*> 

cxacTions MunteîpAf ^ » AttHULéna 

t n r f X ' fts-de^Smf7*1s! fibunTéâ toafint'u» 
opérations électorales municipal»» d* S mai. 
à Aire-stir-Ia-Lys, et MéVséquemment ceBes 
ou li osai pour la. nonuu ^tn.n du maire et <" 
a^joàuts. 

C'étart ra lier* 
encien député invalidé,'dû 
avait passé. L» baron, isard avait 
scrutin, a » liai* du 
prostdeT, en axnix 

CP.A« IN 1RMAT1C 

•lstèr» d*SjAffxires ètrnngêres chinei» *** te» 

(Ce bruit est «gstemsBt ptnVetU» A Paris ; 
mate adeucae «oinorunécatten n'a été faite de U 
pari d ^ B ^ g r q e i ê ; on le considère comme 

ALlï&RT DE LAPPARliNT 
A Y occasion de la mort de Bt. Albert d* 

JU*yjp«T*nt, tes Questions actveltes de cette 
«tt^nete* (nnméro «u 11 j uniét| publient BUT 1* 
f .e st sur l'ouvre scientifique du très regretté 
'•avant une série d'articles du plus hast intérêt, 
extraits ds I* Berut hebdomadaire, du Cor 
resvanéant, des ttuéet. du BuUaiisi êtes Fa-
*u4tu MsAoétené* «te Utit. ète. . 

an sav»nl*d» prerate* orur*. citait encore un 

Soiesaaar. un conférencier «t un dcn-vain re-
arquawe. «n > vdgarstefur > dan* la m*tt-
ure acception du mot. surtout an croyant 

èoavainou. heataux d» mettr* aa sntsjnce *« 
Service de M fil. C'est o» qui r*n*r« de l a Uc-
ture de ces pages è la fois attrayantes et ins
tructives. 

C* même fascicule des Questions actuelles 
publie Us décisions récente» de te ÇlUili iiiteetew 
pMèitowe vontiflemèt eoneemant te SJrrso 
d'Haï* fteste latin et tradaétton ganustei l .et 
repmdurt tes prtenrpates répons*» A r*nonéte 
ée La Jtevwe, sur te Criée d* **stes**nt*rls*ne 

taac*. (Opinions d» MM. Ca*»us Bnrois:. 
um PctKÔVjuL Je**»* RSIKAO*. Aïs-Anton* 
, M»»c*x 8mtt*t Airs** rotnutfTAJt» 
TsjOKt, snetL* FiserT, Murcit Pbsrrosr. 
s Msnaassua-TB, etc.) 

§==K i e 
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tOBiiCitP 

par les fiars sentiers 
« i n • 

Queg ataate i»> de danser, de falr* montre 
îu'une gaieté frivole quand on est si loin d«-
•ernblubles penaée*. L'absense de Bertrand 
de Saney n'était point faite, d'ailleurs, 
,çour la rassurer ; on doit se souvenir qu'il 
'avait annoncé sa visite 1* jour du carrou-
*sel ; comment n'était-il pnsnt là déjà à ses 
coléis, l'tinarturant. ainsi qu'il aimait k te 
lait** «ialteMMAs empreiisées ? Croyant 
être débarrassé à tout Jamais de son rivai, 
tl ne manquerait pas de juuer près d'Alix 
t e n&U «Tu» prétendant, bien «pria, puis
qu'il eAait nssûnteiiaitt I» aeui eu causa. 

Malgré tout l'alufenninent «ru'il Uri tnv 
lirait, !a pauvra peiuo eût milk- fois preV 
éré -Jtipiniuter •»* présence, us^u.ve que 

gOcrKt*<nt cru'*'. pupiH-Jnnorait dan» les sa-
"ons» il. n'e»jptt.iurait pa.° du mcfja^ son 
internats n*.ilfe u déccuvrii- rtvaSicn i>e 
fOrano de Collouge, li-i'il &»; aattajt de te-
«:*> en sun> ponvoir. 

E*4n, co-..;rr,2 elJ" regagnait sa place 
açrè j avoir cjnteulù, avec o s u l t c s dur»-
«ttrîrs cirîrrjtgs, un c-cnrn:ant uiv.nuvt, t.le 
tt'OésOUjU x u t teS'J^iait la zueitr" 

— Quelle téta pour le» yeux de vous sui
vre dans cas gracieuses évolutions I lui 
dit-il, en prenant de suite le ton de flat
terie qu'il affectionnait et qui déplaisait 
d'autant plus à Alix qu'il contrastait avec 
le» maniera» respectueuses et distinguées 
«U son fiancé. 

Von partenaire» sont déiieiauses ; mais 
voua les sur^aaseï toutes en gsAce et «n 
beauté ; U menuet n est-il pas, d'ailleurs, 
U triomphe da te coquetterie T... 

— Cependant, beaucoup d* ce* dames 
préfèrent le* dan*** tournante* qui noua 
arrivent d'AUamagn» ; j'avoue, pour ma, 
p u t , avoir graod'peine à m'y accoutumer. 

— Daignes ma choisir pour guide ; vous 
saver. que j'ai acquis la réputation d'un 
valseur émérite... je ne support» par aisé
ment, d'ailleurs, de vous voir partir au 
bras d'un autre ; je n'aime point qu'on em
piète s ir mes droits. 

— Eh bien, je ne dnnscral prus de la 
soirée, dil-elle avec un sourire mutin ; car, 
à n'accepter que vos Invitation*, je risque» 
rai» fort de révéler a n public des engage
ments que nou» avons résolu de tenir se
crets. 

— Dans ce cas, je vous relève de votre 
prosness* ; ti o* serait fan juste d* priver 
le bal de sa reine ; mais accorder-moi du 
moins la prochaine polonaise ? 

— A la condition, toutefois, que vous ne 
me ccrisacre:e.T pas exclusivement vos 
soins ; osa*, amie» ne me pat donneraient 
paa c'enchalner à ma suit» leur meilleur 
cavnliex. 

On ne peut saveir ce cnie ce marivau-
d.150 coûtait u 'r. pi ueie Alix : elle s'y ré
signait cUins l'in.érit de son rl-ncé, tout 
en se rrWru qu'elle n'avait p-:rrt encore 
cilcri. a teur amour en £i dur nalccauste. 

Ayant ainsi réussi à se débarrasser pour 
un instant de l'habile comédten, «ète s* ré
fugia pré* d* miss Bennatt qui sssnpli*-
sait da son coté te rete •nxpresaé d uns 
maltresse d» maison exempta dn sonate. 

— Ah I tante Salite, que cette Ht* m* pa
rait longue et qu'elle s'accorde mal avec le 
tourment d* mon coeur 1 

— Courage, ma petite, songez que, salon 
tout* probabilité, M. le vicomte est hors la 
ville A eette heure et que le* première* 
lueurs de l'aube U trouveront sur U ena-
chemin d* Lsdrray. 

— Dieu voue entende I dit-eU* avec fer
veur, et que tou* au* bons ange* raccom
pagnent !... 

A. ce marnent, Bertrand s'inclinait de
vant elle, réclamant ta polonaise promise ; 
l'avait-il entendue ? On aurait pu se le da» 
mander en écoutant sa premier* phrase : 

— SI Je ne savais mon eouain d* Sa-
p»y à Paria, dit-il en l'oisservant attenti
vement, j'aurai» cru le reconnaître soua 
les trait» d'un manant que j'ai rencontré 
tantôt aur 1» cour* Saint-André. Mon che
val se cabrait, et j'af dû lut donner l'ordre 
de ramasser ma craraetr*. 

La Jeune fille sentit ses mains se glo. 
eer d'épouvante ; elle eut pourtant la force 
de répondre en souriant : 

— A-t-il du moins obéi A votre injonc
tion ? 

— Paint !... l'insolent a mis son baudet 
• u galop, tout en me lançant un regard 
qui m'a fort donné à penser... Il n'y a 
ou'un Coltongs ou un Sapey pour avoir 
des yeux semblables... c'est un héritage de 
famille ! 

— Vraiment, je ne m'en doutais* pas, cMt-
j!le en Ir fixant avec cocruetteiie, comment 
sont-il; dc-n." ces ven» f gr 

•» Bues «4 méchante, p»n*a-t-alle in pefro 
et brillante sou* leurs noies sourcil» d'un 
éclat presque in soûl en* ru* 

Mai* elle ooaUnu* av*c tranquimté : 
— En eftet, U» votre* ont quelque chose 

de bien partUulter, je ae sais ai M*, votre 
eouain pourrait soutenir la comparaison... 

Ainsi il n'avait pas pu la surprendre, et 
ri»n «Uns son attitude n'avait pu confir-
Saer ses soupçon» ; toutefois, il n» te tint 
pan pour battu : 

— J'en aurai U cœur net, se dILo, et il 
reprit tout haut d'un accent d» rage con
tenu* * 

— Fasse le ciel qu'A fie se fetrouv* plus 
Jamais sur voir» mut* I— 

La nuit s'aruncait et la Bal touchait à 
Sa On... il était temps, Alix était ft bout 
da forces. Un incident imprévu venait 
d'ajouter à s£s inquiétudes. Elle avait vu 
an personnage nouveau se glisser dans le 
salon à ta faveur de la foule. 

U était vieux, petit, d'un aspecT sordïde 
et mécrtant. Bien qu'elle ne l'eût famsar 
rencontré j,usqu:a ce lour, la jeune fille ne 
put s'eriTpech.er de penser qu'elle avait de
vant tes yeux le cnevaiier d* Sapey. Ses 

• soupçon* s'accrurent en voyant 1» faux 
Bruno s'approcher de lui d'un air inditfé-
rerrt. 

Elle eût donné baaueoup pour surrJrwt-
dre leur conversation, erpefteterit res re
gards furt-ifs et so-opçonnetix qu'il» jetaient 
»UtcmT d*eux, Hextrressioh ertrefle de Ie-ar 
physionomie ne Rlsss ient point d* doute 
sur leurs intentions. 

Toutetote, 11» se s*peT*rent assez vit* et 
Alix dut subir encore le» effusions de son 
pseudo fiancé au moment des adieu*, bien 
qu-'il lui répugnât d e p h i r e n plu s d* s* prê
ter A «atte cornées* 

A- A demain. A toujours t saurmura-UU 
d'un ton sentimental. 

— Dieu m'accorde la grac« de m» séparer 
0> lui ft jamais t S* dlt-MU ave* une te» 
vanv* égaie. 

BU» avait d* mêla* appris qu* Bruno d» 
Coliong» avait réussi A quittsr Grenoble, 
sa soirée n'était pas perdue l 

L«V chevalier de Sapey s'arrangea pour 
rejoindre son BU aa sortir du bal. t*> 
avaient besoin de s* concerter sans té
moins ; ces deux homase» pervers tra
maient leurs complot» dans l'ombre et re-
clrteelreUnt re» tanntre» avttt adteate d» 
soi* qu* te* autres» teOttatsttant U> hnaite*. 

Bertrand avais «n U tmnp* d* l*nireie-
nlr du' cours d* la soirée de Ta renconfre 
qu'il avait faite le jour même durant s* 
promenade ; mais cette confidence rapide 
ne lui suffisait point, il désirait entrer dans 
le détail et prendra un avte motivé aur 1* 
conduit* à tenir. 

A cet eftet, tou* deux s'engagèrent dans 
Je* terrains vague* qui avoiainatent In rue 
Sa4nt-Vi»cent-d«-Panl et s'y promenèrent 
longtemps en s'eatretenant s> voix basse. 

— Ainsi vous êtes certain da l'avoir re-
eomvu T 

Le jeune homme haussa les épaules, 
— Est-on iamate certain ? Son regard 

perçant m'a frappé ainsi qu'Un air de hau
teur mal 3»ant avec l'habit de paysan qu'il' 

£ortaf4... IV semblcit me connaître et reste. 
rr ave* peine ft la tentation d* m* teter 

au bas de. mon cbeval. 
— En ce cas, mon fils, nous né pouvons 

que nous louer de la sng» prévoyance qui 
m'a engagé à vous envoyer à LaJrYey avant 
qu'il n'y paraisse lm-mêtno. Le vieux curé 

Î'a pas au vous résister et vous aven «u « 
onheur de mettre en Iteu sûr le docsun-^Dt 

preelêw tp Vequel Bruno Bé CoOong» bte 
nrrn s** réétenmtlons. 

Bertrand éclate d'un rire brutal. 
— Ont, fl est déiicîêtrt 6% se dire que ai 

c'était M M tel sut se rendait k LAfftey en 
si modeste équlpag* «t sobs ce déguise
ment il «n sera pour se* frais, et ne trou
vera que mépris et rebuffade au terme d< 
*» route. 

L* euré est prévenu qu'un aventurier, 
ra* ressemblant dune manière saisissante, 
doit s* présenter è npn presbytère un d« 
ce* teur» «t dn'» a J H * san «Uvolr d* 

S n a s ^ g * ^ ^ * * » " * 
» i | * e *e^n*|sremi* w inetSBSI lé. 

L* ebovarter s* (r>Mtn Us «ratns. 
•*- te vote que vrius avet songé A tout ; 

décidément, mon cher Bertrand, bon ehle» 
chasse de race e/i Je commence A erolre 
qu* l'on fera querque chose de vous, se r*u* 
continue* A suijvre docilement « e * avte. (A *uit)re.y 

C P i » ! * * » . 

rterrrés*! * * * umt9"** * ' ** riprsansilsg : 

LE UÔÎS LITTÉRAIRE 
';ET PItTOîlESaW 
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